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11..  IINNTTRROODDUUCCTTIIOONN  

 
La SADC de la Vallée-de-la-Batiscan et ses partenaires, la MRC et le CLD des Chenaux, 

confiaient au Groupe DBSF le mandat de les soutenir dans la d®marche dô®laboration dôun 

plan stratégique de développement pour le territoire de la MRC. Les objectifs de la 

démarche sont les suivants : 

Á Élaborer un diagnostic stratégique du territoire de la MRC des Chenaux, qui 

dresse un portrait des forces, faiblesses, opportunités, contraintes et enjeux de 

développement ; 

Á Proposer une vision dôavenir qui sera partag®e par tous les responsables et tous 

les intervenants concernés par le développement du territoire de la MRC ; 

Á Proposer des axes stratégiques, des stratégies  et des actions qui soient 

concr¯tes, r®alistes et porteuses dôavenir. 

 

La première étape de cette démarche de planification stratégique consistait à réaliser un 

diagnostic stratégique qui permette de dégager les enjeux et défis qui confrontent le 

territoire de la MRC des Chenaux. 

Le territoire de la MRC des Chenaux possède des atouts qui peuvent permettre de lui 

insuffler un nouveau souffle de développement. Les forces et les potentiels sont là, aux 

plans économique, social, culturel et communautaire. 

Mais cette situation ne permet pas dôesquiver le n®cessaire diagnostic strat®gique de la 

situation, ce diagnostic devant servir de base ¨ lô®laboration des orientations et strat®gies 

dôaction ¨ se donner pour intensifier le développement souhaité. Ce diagnostic, que nous 

vous pr®sentons dans ce rapport dô®tape, est trac® sans complaisance, faisant ressortir 

autant les forces et les opportunités que les faiblesses et les contraintes. Car, sans un 

diagnostic « vrai », le plan stratégique qui en découlera risque de passer à côté des vrais 

enjeux qui confrontent le développement souhaité.  

Pour ®laborer ce diagnostic, outre lôanalyse de lôinformation et des statistiques 

disponibles, nous avons privilégié de rencontrer les acteurs-clés de chacun des milieux qui 

constituent la MRC. Nous avons donc tenu neuf rencontres de consultation au plan local, 

dans chacune des municipalités participantes à la démarche, de même que cinq 

rencontres sectorielles, regroupant les personnes, organismes et entreprises dans lôun ou 

lôautre des secteurs suivants :  

 industrie et commerce 

 agriculture, agroalimentaire et forestier 

 tourisme et villégiature 

 social et communautaire 

 loisir et culture 
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Toutes ces rencontres avaient pour objectif de tracer le diagnostic de la situation de la 

municipalité ou du secteur concerné et de dégager la vision des enjeux pour le 

développement de la municipalité ou du secteur concerné de même que ceux qui 

concernent le territoire de la MRC dans son ensemble. 

Ce diagnostic est primordial dans la mesure o½ il doit permettre dôanimer par la suite la 

d®marche comme telle de planification, côest-à-dire une vision et des principes directeurs 

dôintervention ¨ se donner collectivement, lôindentification des orientations stratégiques à 

retenir, des secteurs à prioriser, des actions à mener pour concrétiser les orientations 

retenues, le partage des responsabilit®s et lôutilisation optimale des ressources.  

Ce diagnostic de même que la définition des enjeux et défis qui en découlent, une fois 

validés par les milieux concernés, devraient servir de base pour la définition dôorientations 

de développement et de stratégies qui feront consensus, de façon à maximiser la 

synergie entre le milieu municipal et les intervenants socioéconomiques et culturels de 

son territoire et sôassurer que tous ç rament dans la m°me direction è. 

Le diagnostic présenté comporte trois grandes parties. Une première présente en 

synthèse les données factuelles du portrait de la situation du territoire de la MRC des 

Chenaux, aux plans géographique, démographique, socio-®conomique, tel quôil se 

présentait ¨ lôautomne 2007.  

Une deuxième partie regroupe ce que nous retenons des propos recueillis lors des divers 

groupes de discussion menés au cours de cette étape et qui nous apparaissent 

convergents. Dans un troisième temps, ¨ la lumi¯re de lôinformation analys®e et des 

diverses consultations réalisées, nous présentons ce que nous retenons comme les 

grands enjeux et défis à prendre en compte selon nous et qui devraient permettre 

dô®laborer les orientations strat®giques de d®veloppement et le plan dôaction qui en 

découlera. 

Le diagnostic pr®sent® est le fruit du travail concert® de lô®quipe DBSF et des membres du 

comité de suivi mis sur pied pour encadrer et baliser le travail du consultant.  

Mentionnons enfin que le consultant se doit de présenter, avec un oeil extérieur, un 

portrait de situation qui pourra paraître évident à certains, trop ou pas assez complaisant 

¨ dôautres. Nous recherchons pour notre part ¨ ®tablir un portrait sans complaisance mais 

qui saura rallier lôensemble des partenaires et constituer une base commune sur laquelle 

construire le développement souhaité. 
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22..    DDOONNNNÉÉEESS  FFAACCTTUUEELLLLEESS  

  

22..11  SSIITTUUAATTIIOONN  GGÉÉOOGGRRAAPPHHIIQQUUEE  EETT  PPOOLLIITTIIQQUUEE  
11  

 

La MRC des Chenaux a été constituée le 1er janvier 2002. Cette nouvelle MRC découle de 

la réorganisation municipale sur le territoire des anciennes MRC de Francheville et du 

Centre-de-la-Mauricie. Le territoire de la MRC des Chenaux comprend celui des 

municipalités de Batiscan, Champlain, Notre-Dame-du-Mont-Carmel, Sainte-Anne-de-la-

Pérade, Sainte-Geneviève-de-Batiscan, Saint-Luc-de-Vincennes, Saint-Maurice, Saint-

Narcisse, Saint-Stanislas et Saint-Prosper. 

 

En matière de développement économique et régional, la MRC des Chenaux fait partie de 

la r®gion de la Mauricie. Les services dô®ducation et de formation sont assum®s par la 

Commission scolaire du Chemin-du-Roy pour toutes les municipalités de la MRC, à 

lôexception de Notre-Dame-du-Mont-Carmel qui est desservie par la Commission scolaire 

de lô£nergie. Dôautre part, les services sociaux et de sant® rel¯vent de lôAgence de 

développement de réseaux locaux de service de santé et de services sociaux de la 

Mauricie et du Centre-du-Québec. 

 

Au niveau provincial, la municipalité de Notre-Dame-du-Mont-Carmel est incluse dans la 

circonscription électorale de Saint-Maurice tandis que les autres municipalités de la MRC 

des Chenaux font partie de la circonscription électorale de Champlain. Au niveau fédéral, 

lôensemble du territoire de la MRC des Chenaux est intégré à la nouvelle circonscription 

électorale de Saint-Maurice-Champlain. 

 

Le territoire de la MRC des Chenaux couvre une superficie de 859 kilomètres carrés et 

sô®tend de la plaine du Saint-Laurent jusquôaux premi¯res collines du plateau laurentien. 

Le territoire présente les traits caractéristiques de la ruralité québécoise, le paysage étant 

fa­onn® par les activit®s agricoles, la for°t et les grands cours dôeau. Ce territoire est 

sillonné par un important réseau hydrographique comprenant les rivières Sainte-Anne, 

Batiscan, Champlain et Saint-Maurice qui alimentent les eaux du fleuve Saint-Laurent. 

 

 

22..11..11    OOccccuuppaattiioonn  dduu  tteerrrriittooiirree  22  
 

Lôagriculture domine au sud de la MRC tandis que la for°t recouvre la partie 

septentrionale du territoire. Lôagriculture occupe environ 37 % du territoire de la MRC. 

Pour la municipalité de Saint-Prosper, ce secteur dôactivit® compte pour pr¯s de la moitié 

des recettes fiscales tandis que, dans les municipalités de Saint-Stanislas, Saint-Luc-de-

Vincennes et Sainte-Geneviève-de-Batiscan, lôagriculture repr®sente plus de 30 % de leur 

champ foncier. Dans la municipalité de Saint-Maurice, les propriétés agricoles 

représentent plus de 15 % de la valeur foncière agricole de toute la MRC. Les principales 

                                                 
1
  Cette section est tirée en grande partie du Sch®ma dôam®nagement de la MRC des Chenaux, 

2007 

2  Idem 
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activités agricoles sont la production laitière, lô®levage des bovins et la grande culture. La 

forêt quant à elle occupe 60 % du territoire de la MRC. Cette situation est 

particulièrement notable dans les municipalit®s situ®es au nord de la MRC. Côest ¨ Saint-

Prosper et Saint-Narcisse où cette vocation est la plus importante avec 34 % de la valeur 

des propri®t®s foresti¯res de lôensemble de la MRC. Quant aux municipalités de Notre-

Dame-du-Mont-Carmel et Sainte-Anne-de-la-Pérade, on y constate que la valeur des 

forêts repr®sente pour chacune dôentre elles une proportion supérieure à 15 % dans 

lôensemble de la MRC. La for°t est majoritairement composée de peuplements de feuillus. 

On y retrouve notamment de nombreux peuplements dô®rables propices ¨ la production 

de sirop dô®rable. Outre lôexploitation de la mati¯re ligneuse, la forêt sert de plus en plus 

de milieu pour la pratique dôactivit®s de plein air.  

 

Quant aux activités urbaines, celles-ci sont regroupées autour des noyaux villageois de 

chacune des municipalités. Toutes les municipalit®s de la MRC sont dot®es dôun p®rim¯tre 

urbain ¨ lôint®rieur desquels sont concentrées les fonctions résidentielles. Les résidences 

se retrouvent également de façon dispersée le long des voies de circulation en milieu 

rural. Le développement résidentiel est particulièrement marqué sur le territoire des 

municipalités situées en périphérie des grandes villes de Trois-Rivières et Shawinigan. La 

municipalité de Notre-Dame-du-Mont-Carmel se démarque des autres avec environ 30 % 

de la valeur fonci¯re de lôensemble des immeubles résidentiels de la MRC. La fonction 

résidentielle est également très forte dans les municipalités de Champlain, de Batiscan et 

de Saint-Maurice. La situation est cependant inverse pour les municipalités les plus 

éloignées des agglomérations urbaines.  

 

Les principaux secteurs de villégiature se retrouvent en bordure du fleuve à Champlain, 

Batiscan et Sainte-Anne-de-la-P®rade de m°me quô¨ Notre-Dame-du-Mont-Carmel autour 

des lacs de villégiature. Dans ces secteurs, la vill®giature tend ¨ sôamenuiser, les 

résidences secondaires étant de plus en plus transformées en habitations permanentes. 

Par contre, la villégiature offre un bon potentiel de développement en bordure de la 

rivière Batiscan à Sainte-Geneviève-de-Batiscan et à Saint-Stanislas ainsi que dans le 

secteur forestier au nord de Saint-Prosper. 

 

Le développement récréotouristique est particulièrement concentré autour des éléments 

naturels que sont le fleuve Saint-Laurent, la rivière Batiscan et le bas de la rivière Sainte-

Anne. On compte, en effet, le long de ces cours dôeau un ensemble dôattraits ax®s sur le 

plein air, le patrimoine, la culture et lôagrotourisme ainsi que des services dôh®bergement, 

de restauration et dôinformation touristique. Les deux activit®s touristiques majeures de la 

MRC sôy retrouvent, soit le Parc de la rivi¯re Batiscan et lô®v®nement de la p°che aux 

petits poissons des chenaux. Dôautres attraits r®crotouristiques sont dispers®s ailleurs sur 

le territoire tels que la station de ski Mont-Carmel et les parcs de la Gabelle et Coeur 

Nature. 

  

La municipalité de Saint-Narcisse se démarque fortement des autres par son histoire 

industrielle. Elle compte sur son territoire la moiti® de la valeur fonci¯re de lôensemble du 

secteur industriel de la MRC. À moindre échelle, on constate également que les 

municipalités de Sainte-Anne-de-la-Pérade et de Saint-Stanislas présentent un profil 

attrayant au niveau du développement industriel.  
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De façon générale, il faut considérer la petitesse des zones blanches propices au 

d®veloppement industriel sur le territoire de m°me que lôabsence dôune masse critique ¨ 

cet ®gard qui permettrait de penser ¨ un d®veloppement industriel dôenvergure. 

 

Située à proximité des agglomérations urbaines de Trois-Rivières ou de Shawinigan, la 

MRC des Chenaux ne dispose dôaucun centre commercial dôenvergure r®gionale. On 

retrouve cependant dans les municipalités de Sainte-Anne-de-la-Pérade et de Saint-

Narcisse une concentration de commerces et de services qui desservent non seulement le 

milieu local, mais également la population des municipalités environnantes. Ces deux 

municipalités regroupent près de 40 % de la valeur foncière des immeubles commerciaux 

de la MRC.  

 

Les principaux services gouvernementaux sont situés sur le territoire de la municipalité 

de Sainte-Geneviève-de-Batiscan. On y retrouve la seule école secondaire de la MRC, le 

Centre de sant® et des services sociaux ainsi que le Centre local dôemploi. Les services de 

santé ont cependant été décentralisés vers des établissements situés à Saint-Narcisse et 

Sainte-Anne-de-la-Pérade. Les autres services tels que les écoles primaires, les centres 

de la petite enfance, les offices dôhabitation et les services de soutien aux entreprises 

sont r®partis sur lôensemble du territoire de la MRC.  
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TABLEAU 1 

Occupation du territoire  
MRC des Chenaux 

Fonctions Superficie en % 

Zone agricole (CPTAQ)  97 % 

Territoire agricole occupé  37 % 

Territoire forestier  54 % 

Périmètres urbains  3 % 
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22..22..11    UUnnee  ddééccrrooiissssaannccee  ddee  llaa  ppooppuullaattiioonn  qquuii  iinnqquuiièèttee  
 

Selon Statistique Canada, la population de la MRC des Chenaux sô®tablissait ¨ 16 944 

habitants en 20063. Ce chiffre représente une baisse de 1,4 % par rapport à 2001. La 

population de la Mauricie sô®tablissait quant à elle à 258 928,  en hausse de 1,4 % par 

rapport à 2001, cette hausse étant essentiellement concentrée à Trois-Rivières  (3 %) et 

dans la MRC Maskinongé (1,9 %), alors que le Québec dans son ensemble augmentait sa 

population de 4,3 %.  

 

On remarquera dans le tableau suivant que lô®volution de la population diff¯re 

grandement selon les municipalités. Une minorité de municipalités ont un taux positif de 

croissance de leur population: Batiscan, Notre-Dame-du-Mont-Carmel, Saint-Maurice et 

Saint-Prosper. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Statistique Canada, recensement 2001 et 2006

                                                 

3  Statistique Canada, recensement 2006
 

TABLEAU 2

Population de la MRC des Chenaux 2001-2006

2001 2006
variation 

01/06
âge médian

population 

15 ans +

Batiscan 905 949 4,9% 48,5 86,8

Champlain 1 623 1 566 -3,5% 47,6 85,6

Notre-Dame-du-Mont-Carmel 5 055 5 131 1,5% 41,8 82,8

Ste-Anne-de-la-Pérade 2 151 1 991 -7,4% 48,6 87,2

Ste-Geneviève-de-la-Batiscan 1 082 1 036 -4,3% 48,1 86,5

St-Luc-de-Vincennes 609 553 -9,2% 46,4 86,5

St-Maurice 2 292 2 338 2,0% 41,5 81,6

St-Narcisse 1 858 1 806 -2,8% 45,6 86,1

St-Prosper 531 541 1,9% 49,1 87,0

St-Stanislas 1 076 1 033 -4,0% 49,1 87,4

Total 17 182 16 944 -1,4% 45,1 84,7
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Source: STATISTIQUE CANADA, Recensement 2001, 2006 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Statistique Canada, recensement 2001 et 2006 
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Le bulletin statistique régional de la Mauricie, publi® par lôISQ, constate que le poids 

démographique de la région par rapport ¨ lôensemble du Qu®bec a reculé sensiblement 

entre 1996 et 2006 passant de 3,7 % en 1996 à 3,4 % en 2006. Selon les prévisions, 

lôimportance relative de la région devrait continuer à diminuer et atteindre 3,0 % de 

lôensemble du Qu®bec en 2026. Pour la MRC des Chenaux, les prévisions 

d®mographiques sont relativement stables si on applique les pr®visions de lôISQ jusquôen 

2026 aux données du recensement de 2006. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : Statistique Canada, recensement 2006, et Institut de la Statistique du Québec, Perspectives 
démographiques 2011-2026 

 

 

 

 

 

 
 

TABLEAU 3

Évolution de la population selon les MRC de la Mauricie 2001-2006

2001 2006
variation 

01/06
âge médian

population 

15 ans +

Trois-Rivières 122 395 126 323 3,2% 43,9 85,5

Mékinac 12 809 12 672 -1,1% 49,4 88,0

Maskinongé 34 980 35 637 1,9% 45,5 85,7

Shawinigan 52 040 51 904 -0,3% 47,7 87,3

La Tuque 15 862 15 448 -2,6% 42,2 82,0

Des Chenaux 17 182 16 944 -1,4% 45,1 84,7

Mauricie 255 268 258 928 1,4% 45,1 85,7

Québec 7 237 479 7 546 131 4,3% 41,0 83,4

TABLEAU 4

Perspectives démographiques projetées 2006-2026 selon l'ISQ

Variation 

2026/2006

Trois-Rivières 126 323 125 502 124 845 123 716 122 092 -3,3%

Maskinongé 35 637 35 430 35 191 34 843 34 303 -3,7%

Shawinigan 51 904 49 171 47 507 45 981 44 500 -14,3%

La Tuque 15 448 14 965 14 528 14 073 13 578 -12,1%

Des Chenaux 16 944 17 510 17 428 17 280 17 021 0,5%

Mékinac 12 672 12 493 12 284 12 055 11 769 -7,1%

Mauricie 258 928 255 072 251 781 247 949 243 264 -6,0%

Québec 7 546 131 7 766 718 7 905 031 8 014 407 8 085 850 7,2%

2006 2011 2016 2021 2026
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22..22..33    UUnnee  ppooppuullaattiioonn  vviieeiilllliissssaannttee  
 

Depuis 2001, la MRC des Chenaux connaît un vieillissement sensible de sa population. En 

2006, les moins de 25 ans ne représentent plus que 26 % de la population (29 % en 

2001) alors que les 45 ans et plus repr®sentent aujourdôhui 50 % (43 % en 2001). 

 

M°me si lô©ge m®dian de la population sur le territoire des Chenaux est semblable à celui 

de toute la région, il ne faut pas oublier que la Mauricie affiche la deuxième moyenne 

dô©ge la plus ®lev®e du Qu®bec (©ge m®dian au Qu®bec : 41 ans). 

 

La population des 15-64 ans, susceptible de constituer la main-dôîuvre active, y est 

cependant en proportion la plus significative de la r®gion mais lôimportance des 45-64 ans 

et leur croissance en nombre laissent présager de problèmes de relève au plan de la 

main-dôîuvre, les jeunes ®tant en proportion moins nombreux que celles et ceux qui 

prendront leur retraite dans un future plus ou moins rapproché 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source :  Statistique Canada, recensements 2001 et 2006 

 

De fait, lôaccroissement naturel de la population montre un solde n®gatif, côest-à-dire que 

les naissances sur le territoire sont moindres que le nombre de décès. 

 

TABLEAU 5

Évolution de la population selon les groupes d'âge

Population de la MRC des Chenaux 2001-2006

65 ans + 2 660 15% 2 670 16%

45-64 ans 4 900 28% 5 810 34%

25-44 ans 4 720 27% 3 960 23%

15-24 ans 2 005 12% 1 925 11%

0-14 ans 2 985 17% 2 580 15%

Total 17 270 100% 16 945 100%

20062001 % %
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La figure suivante présente lô®volution de la population selon les groupes dô©ge pour la 

MRC des Chenaux entre 2001 et 2006. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
Source :  Statistique Canada, recensements 2001 et 2006 

 
 

22..22..44    ÉÉvvoolluuttiioonn  ddee  llaa  ppooppuullaattiioonn  sseelloonn  llee  sseexxee  
 

La répartition de la population de la MRC des Chenaux selon le sexe diffère largement de 

celle de la région et de lôensemble du Qu®bec. On comptait en effet en 2006 dans la MRC 

49,1 % de femmes comparativement à 50,9 % dans la région et 51,2 % dans lôensemble 

du Québec. La proportion des femmes augmente tranquillement sur le territoire de la 

MRC des Chenaux, celle-ci nôatteignant que 48,7 % en 2001.  
 

TABLEAU 6 
Population selon le sexe 

MRC des Chenaux. Région de la Mauricie et ensemble du Québec, 
2006 

Territoire Année Ensemble Hommes Femmes 

MRC des Chenaux 2006 16 945 8 625 8 320 

  % 100 % 50,9 % 49,1 % 

Mauricie 2006 260 461 127 764 132 697 

 % 100 % 49,1 % 50,9 % 

Le Québec 2006 7 546 130 3 687 695 3 858 440 

  % 100 % 48,8 % 51,2 % 

Sources :  Institut de la Statistique du Québec et Statistique Canada 

 

0%

5%

10%

15%

20%

25%

30%

35%

65 ans + 45-64 ans 25-44 ans 15-24 ans 0-14 ans 

Évolution de la population selon les groupes d'âge

2001

2006



Diagnostic stratégique, enjeux et défis 

PLAN STRATÉGIQUE DE DÉVELOPPEMENT DU TERRITOIRE DE LA MRC DES CHENAUX 

 

DBSF/DAA Stratégies   Déc. 2007     10 

22..22..55    UUnn  mmiilliieeuu  ttrrèèss  mmaajjoorriittaaiirreemmeenntt  ffrraannccoopphhoonnee  
 

La région de la Mauricie comptait, en 2001, 77,4 % de personnes qui se déclarent 

unilingues francophones, un taux beaucoup plus élevé que la moyenne québécoise de 

53,8 %. 

 

Les personnes qui se disaient bilingues représentaient quant à elles 22,3 % et y étaient 

proportionnellement moins nombreuses que dans lôensemble du Qu®bec. Quant au 

nombre de personnes se déclarant unilingues anglophones, il était pratiquement nul.  

 

Les données du recensement 2006 sur la langue devraient être rendues publiques au 

cours du mois de décembre et on sera en mesure à ce moment-l¨ de voir lô®volution ¨ ce 

niveau au cours des cinq derni¯res ann®es et dôexaminer la situation particuli¯re de la 

MRC des Chenaux sur ce plan. Mais rien ne laisse présager de changements notables sur 

ce plan depuis 2001. 

 

 

22..22..66    ÉÉvvoolluuttiioonn  ddee  llaa  ppooppuullaattiioonn  iimmmmiiggrraannttee  
 

La Mauricie comptait en 2001 quelque 3 000 personnes issues de lôimmigration, soit 1,2 

% de la population r®gionale. Pr¯s de 70 % dôentre elles r®sidaient dans lôagglom®ration 

métropolitaine de Trois-Rivières ; cette population immigrante est généralement plus 

jeune, possède un niveau de scolarité plus élevé. 

 

En 2005-2005, 0,76 %  des immigrants admis au Québec ont choisi la Mauricie, la 

meilleure année sur ce plan ayant été 2003-2004 où ce pourcentage avait atteint 1,09 %. 

Si lôimmigration est consid®r®e comme un voie dôavenir pour contrer la baisse 

d®mographique de la r®gion, force est dôadmettre quôil y a beaucoup de travail ¨ faire 

pour ¨ la fois faire conna´tre la r®gion et mettre en place des mesures facilitant lôinsertion 

de ces immigrants dans la structure sociale et économique de la région.  

 

Nous nôavons pas dôindications particuli¯res quant ¨ la situation du territoire de la MRC 

des Chenaux sur ce plan. 

 

 

22..22..77    ÉÉvvoolluuttiioonn  ddeess  rreevveennuuss  44  
 

Par habitant, le revenu personnel sôest apprécié de 6,7 % dans la région en 2005, soit la 

plus forte augmentation parmi les 17 r®gions administratives. Cette hausse sôexplique par 

lôeffet conjugu® dôune tr¯s faible croissance de la population et dôune augmentation 

importante du revenu personnel total. En dépit de cette croissance marquée, la région  

continue dôafficher un revenu personnel par habitant (26 153 $) inférieur à la moyenne 

québécoise (29 499 $). Le revenu personnel moyen dans la  MRC des Chenaux était 

                                                 
4
  Institut de la Statistique du Québec, Bulletin statistique régional, Mauricie, 2007 
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quant à lui de 25 986 $, inférieur à la moyenne régionale et bien en deçà de la moyenne 

québécoise. 

 

 

Source : Institut de la statistique, bulletin statistique régional, Mauricie, 2007 

 

 

22..22..88    ÉÉvvoolluuttiioonn  ddee  llaa  ppooppuullaattiioonn  aaccttiivvee  eett  dduu  ttaauuxx  ddee  cchhôômmaaggee  
 

Nous ne disposons pas de données récentes spécifiques pour la MRC des Chenaux, les 

données disponibles par MRC datant quant à elles de 2001. Les seules données récentes 

permettent de voir lô®volution pour la r®gion dans son ensemble. 

 

Globalement, la région de la Mauricie passait en 2006 sous la barre des 9 % au niveau du 

taux de chômage. Les données partielles de 2007 (deux premiers trimestres) démontrent 

que cette situation a été éphémère, le taux de chômage étant de 9,4 % à la fin du 

deuxième trimestre de 2007, après avoir atteint 11,4 % au premier. Dôapr¯s les donn®es 

que nous avons, on suppose que le taux de chômage dans la MRC des Chenaux est dans 

la moyenne régionale.  

 

La baisse relative du taux de chômage dans la région en 2006 est attribuable en grande 

partie à la baisse de la population active, celle-ci ayant diminué de plus de 4 % entre 

2005 et 2006, le plus important recul de toutes les régions du Québec. De fait, le nombre 

de chômeurs en nombre absolu a augmenté depuis 2006. Cette baisse de la population 

active a des effets sur le taux dôactivit®s et sur le taux dôemploi (57,1 % et 52,0 %), les 

deuxième plus bas au Québec, seule la Gaspésie faisait moins bonne figure. 

 

Trois municipalit®s semblent se d®marquer par leur taux dôemploi et taux dôactivit®s plus 

élevés : Notre-Dame-du-Mont-Carmel, Saint-Narcisse et Saint-Maurice. 

 

 

TABLEAU 7

Évolution du revenu personnel

selon les MRC, la région et le Québec, 2004-2005

Mékinac 22 975 $ 24 857 $ 8,2

Shawinigan 24 085 $ 25 734 $ 6,8

Tros-Rivières 25 223 $ 26 872 $ 6,5

Les Chenaux 24 577 $ 25 966 $ 5,7

Maskinongé 23 904 $ 25 900 $ 8,4

La Tuque 22 785 $ 23 606 $ 3,6

3,4

Mauricie

Québec

24 511 $

28 541 $

2004 2005 var.(%)

26 153 $ 6,7

29 499 $
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FIGURE 2 
Population active et taux de chômage, Mauricie et ensemble du 

Québec, 2002-2006 

 

 
 

 

22..22..99    TTaauuxx  ddee  ddééppeennddaannccee  ééccoonnoommiiqquuee  
 

Le total des transferts gouvernementaux sô®levait ¨ 28,10 $ par 100 $ de revenu dôemploi 

pour la MRC et à 28,82 $ pour la Mauricie en 2005. Lôimportance des transferts 

gouvernementaux dans les revenus est légèrement plus faible dans la MRC que dans la 

région mais demeure beaucoup plus ®lev® que dans lôensemble du Qu®bec.  
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TABLEAU 8 

Rapport de dépendance économique et indice de dépendance économique 

provinciale selon le sexe, MRC des Chenaux, Mauricie, ensemble du Québec, 
2005 

Type de 

dépendance 

MRC des Chenaux Mauricie Le Québec 

2005 

Variation 

2001-
2005 

2005 

Variation 

2001-
2005 

2005 

Variation 

2001-
2005 

Total des transferts 
gouvernementaux     

2,1 % 

 

4,6 % 
($ par 100 $ de 
revenu d'emploi)[1] 28,10 $ 4,6 % 28,82 $ 19,16 $  

Hommes 20,18 $  -5,1 % 19,29 $  -1,2 % 13,47 $  0,4 % 

Femmes 43,73 $  1,2 % 46,81 $  2,5 % 28,58 $  5,8 % 

Indice de 
dépendance 
économique [2] 

139,5 - 143,1 - - - 

Hommes 138,5 - 141,9 - - - 

Femmes 141,7 - 151,7 - - - 

[1]  Le rapport de dépendance économique représente les paiements de transferts 

gouvernementaux par tranches de 100 $ du revenu dôemploi total. 

[2]  Lôindice de d®pendance ®conomique provincial correspond au rapport de 
d®pendance ®conomique (RDE) dôune r®gion, exprim® en pourcentage du RDE 
de la province.  Cet indice peut être supérieur à 100 ; il signifie alors que le 
RDE de la r®gion est sup®rieur au RDE de lôensemble du Qu®bec. 

Source : Statistique Canada, Profils de dépendance économique, 2005. 
Compilation et traitement : Institut de la statistique du Québec, 2006. 

 

De 2001 à 2005, la place des transferts gouvernementaux dans les revenus a augmenté  

sur le territoire de la MRC au m°me rythme que lôensemble du Québec (4,6 %) mais de 

façon plus importante que dans la région mauricienne (2,1 %). Dans les cas de la MRC et 

de la région, les femmes ont vu leur dépendance aux transferts gouvernementaux 

augmenter alors que celle des hommes diminuait. Cependant, la proportion des revenus 

des femmes attribuables aux transferts gouvernementaux reste beaucoup plus 

importante que celle des hommes. Lôimportance relative des transferts gouvernementaux 

dans la région est attribuable en très grande partie au vieillissement de la population, les 

pensions de vieillesse contribuant pour plus de 55 % aux transferts gouvernementaux 

dans la région. 

 

La MRC des Chenaux arrive au deuxième rang dans la région, après Trois-Rivières, pour 

le plus faible taux de dépendance économique. 
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22..22..1100  LLeess  ffaammiilllleess  àà  ffaaiibbllee  rreevveennuu  
 

Les familles à faible revenu représentaient, en 2005, 7,8 % des familles sur le territoire 

de la MRC des Chenaux, un pourcentage stable par rapport à 2001 et au-dessous de la 

moyenne régionale (9,9 %) et de celle du Québec dans son ensemble (9,6 %).  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
22..22..1111    SSccoollaarriittéé  eett  ccoommppéétteenncceess  ddee  llaa  ppooppuullaattiioonn    

 

Près de deux personnes sur cinq (39,5 %) dans la MRC ont fait des études de niveau 

professionnel ou collégial comparativement à une personne sur trois (33,9 %) en 

Mauricie. Par ailleurs, moins de personnes âgées entre 20 et 34 ans y ont complété des 

études de niveau collégial ou universitaire (39,6 % vs 42,5 % au plan régional). Enfin, les 

hommes y sont deux fois moins nombreux à avoir acquis un niveau universitaire que les 

Mauriciens (6,2 % vs 14,0 %). 

 

Globalement, côest moins de 25,0 % de la population âgée entre 20 et 64 ans qui nôa pas 

de diplôme de cinquième secondaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TABLEAU 9

Évolution du taux de faible revenu (%)

selon les MRC, la région et le Québec, 2001-2005

Mékinac 8,2 8,4 0,2

Shawinigan 11,5 11,0 -0,5

Tros-Rivières 9,8 9,7 -0,1

Les Chenaux 7,8 7,8 0,0

Maskinongé 9,1 8,9 -0,2

La Tuque 14,0 14,0 0,0

Mauricie 10,1 9,9 -0,2

Québec 9,7 9,6 -0,1

2001 2005 var.(%)
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 TABLEAU 10 

 Répartition de la scolarité de la population (20-64 ans)  
 selon le groupe dô©ge et le sexe, MRC Des Chenaux, 2001 

Source : Emploi-Québec, Profil du marché du travail de la MRC Des Chenaux, 2004  

 

Les professions liées aux métiers, transport et machinerie prédominent sur le territoire 

Des Chenaux avec 22,1 % de la population active expérimentée. Cette proportion est 

constituée en majorité par des hommes (95,0 %). Plus de 19,0 % (des personnes actives 

expérimentées se retrouvent dans les ventes et services. Les femmes représentent 

59,2 % de cette population. Enfin, les professions liées aux affaires, finance et 

administration regroupent 16,5 % de la population active expérimentée composée en 

grande partie par des femmes (78,7 %)5.  

 

Plus de 70,0 % de la population active expérimentée oeuvre dans des professions de 

niveau technique et intermédiaire. Les hommes représentent 60,8 % de cette population. 

Les femmes dominent les professions de niveau professionnel avec une proportion de 

65,0 %. 

 

Les données ici présentées sont celles de 2001. Nous devrions disposer de celles de 2006 

au courant de la prochaine ann®e et voir si ce profil sôest modifi® depuis. 

 

Il est important de se rappeler la baisse significative des effectifs scolaires sur le territoire 

mauricien. On comptait 28 125 élèves inscrits dans les commissions scolaires de la région 

en 2005-2006 et le minist¯re de lô£ducation pr®voit que ce nombre diminuera 

progressivement au cours des quinze prochaines années pour atteindre 22 108 en 20206. 

 

                                                 

5  Emploi-Québec, Profil du marché du travail de la MRC Des Chenaux, 2004 

6
  Minist¯re de lô£ducation du Qu®bec, Portrait statistique de lô®ducation, r®gion Mauricie, 2006 
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Cette situation se répercutera au cours des années sur les effectifs au niveau collégial, 

d®j¨ en situation de baisse dôachalandage de pr¯s de 10 % sur les cinq dernières années. 

 

Dernière donnée de cette section sur la scolarité de la population : le décrochage 

scolaire. 

 

En 2004-2005 7, le taux de d®crochage scolaire pour lôensemble de la Mauricie ®tait de 

28,3 %, en hausse de près de 19 % (4,5 points dô®cart) par rapport à 2000-2001 

(23,8 %). Comparativement ¨ lôensemble du Qu®bec, lô®cart est de pr¯s de 4 points 

(24,5 % pour le Qu®bec), ce taux dôensemble ®tant relativement stable (24,3 % en 2000-

2001). 

 

Chez les garçons, le taux de décrochage en Mauricie atteint les 37,1 %, en hausse de 

22 % ; chez les filles, il est de 18,9 %, en hausse de 8 %. Dans les deux cas, les taux 

sont plus ®lev®s que pour lôensemble du Qu®bec.  

 

Cette situation du décrochage scolaire, alliée à celle de la baisse des effectifs scolaires, 

laisse présager une grande pénurie de main-dôîuvre qualifi®e au cours des prochaines 

années. 
 

 

22..33    ÉÉVVOOLLUUTTIIOONN  ÉÉCCOONNOOMMIIQQUUEE  
88  

 

La performance économique de la région de la Mauricie 9  la place au douzième rang des 

régions du Québec pour ce qui est de son PIB, avec un taux de croissance annuelle de 

seulement 3,3 % au cours des cinq dernières années, le quinzième rang au Québec. En 

2005 cependant, la hausse ®tait de 4,0 % par rapport ¨ lôann®e pr®c®dente, une 

croissance plus rapide que celle du Québec (3,3 %) 

 

En mati¯re dôinvestissements, la région semble donner des signes de vigueur avec un 

taux de croissance en 2006 de 11,3 %, le deuxième plus haut en importance au Québec. 

Depuis 2002, ce taux de croissance des investissements est nettement supérieur à celui 

du Québec. Le secteur public affiche un taux de croissance annuelle de ses 

investissements de lôordre de 18,7 % (7,8 % au Qu®bec dans son ensemble). En 

comparaison de son poids démographique (3,4 % de la population québécoise), on note 

que ces investissements publics représentent 5,5 % de tous les investissements publics 

au Québec. 

 

Le territoire de la MRC des Chenaux a semble-t-il profité de ces investissements ; la 

hausse de la valeur des permis de bâtir aux niveaux institutionnel et industriel a été parmi 

                                                 
7
  Minist¯re de lô£ducation du Québec, op. cit. 

8
  Tiré de Emploi Québec, Flash Mauricie, Informations sur le marché du travail, octobre 2007 

9  Les données présentées ici sont extraites de : Institut de la statistique du Québec, Bulletin 

statistique régional, Mauricie, 2007, vol. 4, no. 1 
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les plus élevées de toute la région en 2005 10 ; il faut noter également la croissance de la 

valeur des permis de bâtir dans le secteur résidentiel. 

 

 

22..33..11  RRééppaarrttiittiioonn  ddeess  eemmppllooiiss  sseelloonn  lleess  sseecctteeuurrss  ddôôaaccttiivviittééss  
 

Les estimations par secteur dôactivit® de Statistique Canada font ressortir une baisse 

marqu®e de lôemploi de lôactivit® primaire, dominée en Mauricie par lôagriculture et 

lôexploitation foresti¯re. 

 

En 200511, la proportion des emplois dans le secteur secondaire était de 22,3 % 

comparativement à 21,4 % au Québec. Cet écart était attribuable, entre autres, au 

secteur de la fabrication, et plus particulièrement à la transformation des ressources 

naturelles. 

 

Le secteur tertiaire constitue une part un peu moins élevée des emplois dans la Mauricie 

que dans l'ensemble du Québec, en raison de la plus faible proportion d'emplois dans les 

secteurs moteurs (services financiers, commerce de gros, services professionnels, etc.). 

Les services publics sont toutefois mieux présents dans la région comparativement à 

lôensemble du Qu®bec. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Selon les données de Statistique Canada repris dans le bulletin r®gional dôEmploi-Québec 

Mauricie pour le 2e trimestre de 2007, lôemploi a recul® dans le secteur primaire, mais il a 

                                                 

10  Statistique Canada, Enquête sur les permis de bâtir, 2005 

11
  MDEIE, Structure industrielle de lôemploi en 2005 

TABLEAU 11

Structure de lôemploi par secteur dôactivit®s, Mauricie, 2005

(000) % (000)
part relative 

M/Q  (%)

Secteur primaire 3,2 2,8 99,2 3,2

Secteur secondaire 25,9 22,3 794,9 3,3

Fabrication 19,7 17,0 615,7 3,2

. transformation des ress. naturelles 10,2 8,8 147,3 6,9

. fabrication de produits de consommation 5,3 4,6 257,7 2,1

. fabrications complexes 4,2 3,6 210,8 2,0

Construction 6,2 5,3 179,2 3,5

Secteur tertiaire 87,2 75,0 2823,3 3,1

Services aux ménages 34,8 29,9 1020,1 3,4

Services publics 34,2 29,4 935,9 3,7

Services moteurs 18,2 15,7 867,3 2,1

TOTAL 116,2 100,0 3717,3 3,1

Mauricie Québec
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fortement progressé dans la construction et au sein de lôactivit® manufacturi¯re. Le 

secteur tertiaire a amassé 1 500 nouveaux postes, pour un gain de 1,8 %. 

 

 

22..33..22  RRééppaarrttiittiioonn  ddeess  eemmppllooiiss  ddaannss  llaa  MMRRCC  ddeess  CChheennaauuxx  
 

Emploi-Québec Mauricie 12 estime à 7 705 le nombre dôemplois sur le territoire de la MRC 

des Chenaux, la MRC se situant au troisième rang au plan régional, après Trois-Rivières 

et Shawinigan avec 7,1 % des emplois de la région. 

 

Le secteur primaire offre de l'emploi à 635 personnes (8,2% des emplois de la MRC des 

Chenaux, le principal sous-secteur ®tant lôagriculture et la foresterie avec 625 emplois.  

 

 

FIGURE 3 

R®partition de lôemploi dans la MRC des Chenaux, 2001 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le secteur secondaire de la construction offre de l'emploi à 535 personnes (6,9% des 

emplois de la MRC des Chenaux). Les entrepreneurs principaux fournissent 36,4 % des 

emplois tandis que les entrepreneurs spécialisés 62,6 % de ces emplois 

 

Le secteur secondaire de la fabrication offre de l'emploi à 1 620 personnes (21% des 

emplois de la MRC des Chenaux).  Les emplois se retrouvent principalement dans les 

sous-secteurs de la fabrication de vêtements. (230 emplois) et de la fabrication du papier 

(240 emplois). 

                                                 
12

  EMPLOI QUÉBEC MAURICIE, Informations sur le marché du travail,  

www.emploiquebecmauricie.net/secteur/des_chenaux 

8,2%
6,9%

21,0%

14,7%
26,9%

22,2% primaire

construction

frabrication

production

consommations

serv. gouv.

http://www.emploiquebecmauricie.net/secteur/des_chenaux/fabrication/88/
http://www.emploiquebecmauricie.net/secteur/des_chenaux/fabrication/89/
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Le secteur tertiaire de la production offre de l'emploi à 1 135 personnes (14,7% des 

emplois de la MRC des Chenaux), principalement dans le sous-secteur du transport et de 

lôentreposage (380 emplois). 

 

Le secteur tertiaire de la consommation offre de l'emploi à 2 070 personnes (26,9% des 

emplois de la MRC des Chenaux), principalement dans le commerce de détail. (665 

emplois). 

 

Les services gouvernementaux offrent de l'emploi à 1 710 personnes (22,2% des emplois 

de la MRC des Chenaux), principalement dans le sous-secteur des soins de santé et 

assistance sociale (830 emplois) 

 

En comparaison, la MRC des Chenaux avec 6,5 % de la population de la région, 

accaparent 16,3 % des emplois de la région dans le secteur primaire, 10,6 % dans le 

secteur de la construction, 7,1 % dans le secteur de la fabrication, 7,8 % dans la 

production de services, 6,4 % dans le secteur de la consommation et 6,1 % seulement 

des emplois de la région dans les services gouvernementaux. 

 

 

22..33..33  RRééppaarrttiittiioonn  ddeess  eemmppllooiiss  sseelloonn  lleess  nniivveeaauuxx  ddee  ccoommppéétteennccee  
 

Le recensement de 2006 pourra nous permettre de voir lô®volution ¨ cet ®gard mais 

notons quôen 2001, la r®partition de lôemploi par niveau de comp®tence dans la MRC 

assez différente à celle observée pour la région et encore davantage par rapport au 

Québec. On retrouve en effet peu dôemplois de niveaux de gestion et professionnel dans 

la MRC des Chenaux en comparaison avec la région, et encore moins en comparaison de 

lôensemble du Qu®bec. Les emplois sur le territoire des Chenaux se retrouvent davantage 

dans les niveaux de compétence technique et intermédiaire, où ils sont en pourcentage 

plus nombreux que dans la région et dans le Québec tout entier. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TABLEAU 12

Pourcentage des emplois selons les niveaux de compétence

MRC des Chenauxc, Mauricie et Québec, 2001

Mauricie Québec

Niveau de compétence  % % %

Gestion   5,9% 8,1% 9,7%

Professionnel   8,4% 13,2% 16,2%

Technique   38,3% 33,1% 30,8%

Intermédiaire  34,1% 32,5% 31,0%

Élémentaire   13,4% 13,2% 12,1%

Source : Statistique Canada, recensement 2001

MRC des 

Chenaux

http://www.emploiquebecmauricie.net/secteur/des_chenaux/production/91/
http://www.emploiquebecmauricie.net/secteur/des_chenaux/production/91/
http://www.emploiquebecmauricie.net/secteur/des_chenaux/production/91/
http://www.emploiquebecmauricie.net/secteur/des_chenaux/services/92/
http://www.emploiquebecmauricie.net/secteur/des_chenaux/services/92/
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22..33..44  NNaavveettttaaggee  eennttrree  lliieeuu  ddee  rrééssiiddeennccee  eett  lliieeuu  ddee  ttrraavvaaiill  
 

L¨ encore, le recensement de 2006 devrait nous permettre dôactualiser les donn®es 

présentées ici et qui donnent un portrait significatif du nombre de résidants sur le 

territoire qui travaillent ¨ lôext®rieur de leur municipalit® de r®sidence. Ces donn®es 

démontrent assez clairement le caractère résidentiel du territoire alors que près de 70 % 

de la main-dôîuvre active r®sidant sur le territoire de la MRC des Chenaux travaille ¨ 

lôext®rieur du territoire, principalement à Trois-Rivières et dans une moindre mesure à 

Shawinigan. Quatre municipalités seulement ont un nombre significatif de leurs résidants 

qui y travaillent : Batiscan, Sainte-Anne-de-la-Pérade, Saint-Narcisse et Saint-Stanislas ; à 

lôinverse, les statistiques des municipalit®s de Champlain, Notre-Dame-du-Mont-Carmel et 

Saint-Maurice d®montrent ¨ lô®vidence leur caract¯re de ç banlieue » des centres urbains 

de Trois-Rivières et de Shawinigan. 

 

 

Source : Recensement 2001 

 
 

22..33..55  ÉÉvvoolluuttiioonn  ddeess  ddééppeennsseess  eenn  RR  &&  DD  
 

Lô®volution des d®penses en mati¯re de recherche et de d®veloppement constitue un 

indice significatif quant ¨ la place des entreprises dôun territoire dans un environnement 

concurrentiel o½ lôinnovation et la créativité sont des conditions de succès. Sur cet aspect 

également, nous ne disposons pas de données spécifiques pour le territoire de la MRC 

des Chenaux Les seules données disponibles concernent la région.  

 

Le poids de la Mauricie en R &D est très faible tant en terme de nombre dô®tablissements 

de R & D, en d®penses ou en nombre dôemplois reli®s ¨ ce domaine. M°me si les 

dépenses en ce domaine ont progressé au plan régional au cours des années 2000-2004 

de près de 24 %, leur part relative par rapport au Québec demeure marginale et 

demeure largement sous le poids relatif de sa population (3,4 %).   

TABLEAU 13

Navettage entre lieux de résidence et de travail, MRC des Chenaux, 2001

Total de 

travailleurs

Travail sur 

lieu de 

résidence

Travail 

dans la 

MRC

Travail 

hors MRC

Batiscan 250 125 40 85

Champlain 425 25 20 380

Notre-Dame-du-Mont-Carmel 1 945 180 0 1 765

Ste-Anne-de-la-Pérade 525 340 0 185

Ste-Geneviève-de-la-Batiscan 230 90 80 60

St-Luc-de-Vincennes 70 30 0 40

St-Maurice 615 70 55 490

St-Narcisse 610 270 25 315

St-Prosper 60 0 25 35

St-Stanislas 255 135 30 90

Total 4 985 1 265 275 3 445

Total 25,4% 5,5% 69,1%
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Tableau 14  
Dépenses totales de R & D intra-muros du secteur 

des entreprises, Mauricie et ensemble du Québec, 
2000 à 2004 

Année 
Mauricie 

(milliers de $) 
Le Québec 

(milliers de $) 
Part Mauricie/ 

Québec 

2000 33 588 3 641 947 0,9 % 

2001 34 830 4 158 710 0,8 % 

2002 79 918 4 131 544 1,9 % 

2003 87 850 4 153 433 2,1 % 

2004 78 505 4 307 416 1,8 % 

Source : Compilation de l'ISQ à partir de l'Enquête sur la 
recherche et développement dans l'industrie canadienne de 
Statistique Canada. 

 

Nous nôavons pas dôinformations pour ce qui est sp®cifiquement de la MRC des Chenaux. 

Quelle est la place de la R&D dans les entreprises de la MRC ? Une information qui serait 

précieuse pour ®valuer le niveau dôinnovation au sein de ces entreprises, lôinnovation 

étant considérée à juste titre comme un facteur déterminant dans le développement futur 

des entreprises dans le contexte de la mondialisation.  

  
 

 

 

 



Diagnostic stratégique, enjeux et défis 

PLAN STRATÉGIQUE DE DÉVELOPPEMENT DU TERRITOIRE DE LA MRC DES CHENAUX 

 

DBSF/DAA Stratégies   Déc. 2007     22 

33..  AANNAALLYYSSEE  PPAARR  SSEECCTTEEUURR  DDõõAACCTTIIVVIITTÉÉSS  

 

Ce chapitre regroupe ce que nous retenons des divers exercices de consultations réalisés, 

tant au niveau local que sectoriel, au cours de cette étape et qui nous apparaissent 

convergents. Cette analyse est davantage de nature qualitative. Mais, comme on le 

constatera, il nôy a pas de contradictions entre ces informations qualitatives et celles, 

quantitatives, présentées au chapitre précédent.  

 

  

33..11  DDÉÉVVEELLOOPPPPEEMMEENNTT  LLOOCCAALL  

  
Rappelons que la MRC regroupe dix municipalités dont neuf ont participé activement à la 

présente démarche. Neuf rencontres de consultation locales ont donc été tenues au cours 

de lôautomne, r®unissant plus de deux cents personnes. Bien s¾r, plusieurs ®l®ments de 

constats soulev®s lors de ces rencontres sont sp®cifiques ¨ lôun ou lôautre des 

municipalités mais plusieurs éléments ressortent et qui semblent rejoindre tous les 

milieux consultés. 

 

Les forces et opportunités des milieux locaux selon les personnes consultées 

  
 Homogénéité des municipalités constituant la MRC ; pas de ville-centre ; une MRC 

dôabord rurale ; une MRC reposant sur le regroupement des services, où on a le 

sentiment dôavoir une prise sur le d®veloppement souhait®. 

 Une localisation des plus avantageuses le long du fleuve et lôautoroute A40, profitant 

de la proximité des villes-centres que sont Trois-Rivières et Shawinigan. Une situation 

géographique propice au développement résidentiel, notamment dans la partie ouest 

du territoire. 

 Une bonne qualité de vie ; diversité et quantité des services et équipements collectifs 

à proximité, sauf dans certaines municipalités. Une qualité de vie propice pour attirer 

des micro-entreprises et des travailleurs autonomes. 

 Une forte activité agricole, relativement prospère, mais qui fait face à des problèmes 

de relève. Un potentiel pour le développement agroalimentaire, notamment en 

transformation. 

 Un potentiel pour un développement agrotouristique significatif, notamment au plan 

des productions du terroir. 

 Qualité du patrimoine historique et religieux ; vari®t® dôattraits r®cr®otouristiques ; 

beauté et variété de paysages 

 Présence de nombreux groupes communautaires qui contribuent au développement 

des milieux. 
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Les faiblesses et contraintes des municipalités selon les personnes consultées 

  
 Faible masse critique de la population pour pouvoir supporter le développement. 

Nécessité de partage et de mise en commun des ressources pour bénéficier de 

services et dô®quipements collectifs. 

 Vieillissement de la population ; exode des jeunes et des personnes âgées en perte 

dôautonomie ; tendance à la baisse au plan démographique. Certaines municipalités 

nôont pas la masse critique de population pour pouvoir conserver les services de 

proximité, ce qui entraine encore davantage une certaine dévitalisation. 

 Un co-voisinage agriculteurs / « rurbains », qui pourrait susciter de nombreuses 

frictions au fur et à mesure du développement résidentiel. 

 Problématique de la relève au plan entrepreneurial, notamment en milieu agricole. 

 Lôesprit de clocher est encore présent même si moins intense. 

 Faiblesse du leadership sur le territoire.  

 Appartenance ambivalente de Notre-Dame-du-Mont-Carmel à la MRC. 

 Proximité des villes-centres entraînant de fortes fuites commerciales vers le milieu 

urbain. Faiblesse de lôachat local. 

 Une grande partie de la population travaille ¨ lôext®rieur du territoire tandis quôune 

bonne partie des emplois sur le territoire sont occupés par des personnes résidant à 

lôext®rieur du territoire. 

 Manque dôinvestisseurs et dôentrepreneurs pour cr®er de la richesse collective ; peu 

ou pas de conditions facilitantes (terrains et bâtiments desservis et bien localisés). 

 Pénurie de main-dôîuvre qualifi®e. Des entreprises qui ont de la difficulté à recruter. 

Des secteurs économiques « mous » qui nécessitent des efforts de diversification et 

dôam®lioration de la productivit®. Faible nombre dôemplois sp®cialis®s. 

 Un réseau routier qui se dégrade et qui est peu propice au développement, en dehors 

de la A40 et de la 138. Faiblesse du réseau cyclable et des sentiers motorisés 

(motoneige et quad), peu propices au développement récréotouristique du territoire. 

 Probl®matique de lôapprovisionnement en eau dans plusieurs municipalit®s. 

 Apparence des portes dôentr®e des municipalités peu attractive. 

 Essoufflement du bénévolat dans les organismes de loisir, culture et du secteur 

communautaire. 

 Un territoire peu connu ¨ lôext®rieur de la région. 

 Absence dôune salle multifonctionnelle sur le territoire. 

 Perceptions de contraintes au développement liées aux règles de la CPTAQ. 

 Un territoire dont le développement semble grandement dépendant de celui de Trois-

Rivières. 
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Les enjeux au plan local selon les personnes consultées 

  
 Le maintien et lôaccroissement de la population pour maintenir les services de 

proximité : contrer lôexode des jeunes et des personnes ©g®es ; attirer des jeunes 

familles ; mieux desservir une population vieillissante. 

 Le maintien des acquis au plan économique en soutenant les entreprises existantes. 

Meilleur soutien des entreprises dans lôinnovation, la productivit® et la mise en 

marché. Nécessité de miser sur des entreprises à valeur ajoutée. Minimiser les freins 

au développement. 

 Le développement de la culture entrepreneuriale. 

 Le développement de la notoriété du territoire ; se faire connaître et attirer ; le 

d®veloppement du sentiment dôappartenance de la population. 

 Une cohabitation à négocier entre le milieu agricole et le milieu résidentiel. 

 La reconnaissance des caractéristiques et des forces de chaque municipalité et 

lôint®r°t de miser sur un développement complémentaire, sans dédoublement. 

 Lôaccessibilité aux nouvelles technologies pour assurer le développement du territoire 

(Internet, etc.). 

 La mise en valeur du potentiel récréotouristique et agrotouristique. 

 Le développement de la relève, notamment au plan agricole et entrepreneurial. 

 Lôam®lioration du cadre de vie pour retenir et attirer la population et des entreprises ; 

un cadre de vie qui mise sur le caractère rural du territoire pour se distinguer de la 

ville. 

  

**  **  **  **  **  **  **  **  **  **  **  **    

 

Cinq rencontres de consultation sectorielles ont également été tenues, réunissant près 

dôune centaine de personnes ; ces rencontres ont permis de dégager les perceptions des 

entreprises et organismes dans chacun de ces secteurs sur la situation actuelle et sur les 

enjeux qui confrontent ces secteurs. 

 

 

33..22  DDÉÉVVEELLOOPPPPEEMMEENNTT  ÉÉCCOONNOOMMIIQQUUEE  
 

Le territoire de la MRC des Chenaux, au plan ®conomique, repose dôabord et avant tout 

sur un secteur industriel relativement diversifi®, sans secteur moteur sur lequel sôappuyer, 

et qui, comme partout au Québec, fait face aux effets de la mondialisation et à la hausse 

du dollar canadien, et sur un secteur agricole en bonne santé mais qui doit, lui 

®galement, faire face aux m°mes effets, auxquels sôajoutent des probl¯mes de plus en 

plus criants de relève. 

 

Par ailleurs, la performance économique de la région de la Mauricie ï et la MRC ne fat 

pas exception ï est parmi les plus faibles du Québec et lôentrepreneuriat y est ®galement 

faible, constituant certainement un des défis majeurs du territoire à tous les plans ; par 
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ailleurs, les secteurs identifiés dans le projet Accord pour la région sont à toute fin 

pratique absents du territoire de la MRC, laissée en ce sens à lui-même au plan 

économique.  

  
  

33..22..11  IInndduussttrriieess  eett  sseerrvviicceess  
 

Les forces et opportunités du secteur selon les entreprises consultées 

 

 Lôhomog®n®it® du territoire, avec trois p¹les industriels qui ne sont pas en 

compétition entre eux. 

 Une vitalit® ®conomique bas®e dôabord et avant tout sur la PME, qui doit faire face au 

défi de la restructuration, en termes de productivité et de développement de 

marchés. 

 La mondialisation : autant une opportunit® quôune contrainte. 

 Le territoire b®n®ficie dôune situation g®ographique avantageuse en termes 

dôaccessibilit® pour les municipalit®s le long de la 40, beaucoup moins pour ce qui est 

des autres municipalités compte tenu du réseau routier. 

 

Les faiblesses et menaces du secteur selon les entreprises consultées 
 

 Petitesse des zones blanches propices au développement industriel ; manque de 

disponibilités de terrains et de bâtiments favorables au plan des infrastructures et de 

lôaccessibilit® ; manque dôagressivit® et de ressources dans le recrutement 

dôentreprises. 

 Absence dôune image de marque de notre territoire ou, dans certains cas, image 

négative du territoire (ex. compostage) qui nuit au recrutement des personnes et des 

entreprises.  

 Les entreprises déplorent le manque de leadership sur le territoire, à tous les niveaux. 

 Difficulté à faire connaître nos succès ; les entreprises qui ont de tels succès ne 

veulent pas les faire connaître. Un milieu peu propice aux entrepreneurs. 

 Conjoncture économique difficile pour les entreprises manufacturières. 

 Difficulté grandissante de recrutement de personnel ; faiblesse de lôoffre pour attirer 

du personnel au plan du logement, des services et du transport. 

 Les priorités au niveau régional ne concordent pas à la réalité du territoire. 

 Une certaine dispersion des entreprises au profil industriel diversifié, ce qui peut être 

une force et une faiblesse. Pas de locomotive au plan des entreprises. 
 

Les grands enjeux, tels que perçus par les entreprises consultées 

 

 Le développement du secteur de la transformation agroalimentaire. 
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 La n®cessit® dôavoir un plan de recrutement dôentreprises ; être plus agressif à ce 

niveau, ¨ lôexemple de Trois-Rivières. 

 La nécessité que les organismes de soutien au développement travaillent ensemble, 

sans dédoublement et sans éparpillement. 

 La nécessité de concentrer les énergies sur la consolidation et le développement des 

entreprises existantes ; n®cessit® dôune plus grande pr®sence des organismes (CLD et 

SADC) auprès des entreprises. 

 La n®cessit® de se doter dôun Fonds de d®veloppement ®conomique. 

 Le d®fi dô°tre globalement plus attrayant, pour la population et la main-dôoeuvre, les 

entreprises et les touristes. 

 Le défi que les entreprises travaillent davantage ensemble. 

 

 

33..22..22  DDéévveellooppppeemmeenntt  aaggrriiccoollee,,  aaggrrooaalliimmeennttaaiirree  eett  ffoorreessttiieerr  
 

Les secteurs agricole et forestier sont des secteurs moteurs sur le territoire de la MRC, ne 

serait-ce que du point de vue des superficies occupées. Ils sont des éléments clés dans 

lôidentit® m°me du territoire, essentiellement rural. 

 

De lôavis des personnes rencontr®es, la MRC des Chenaux constitue un territoire prospère 

au niveau agricole et agroalimentaire qui a su développer des expertises particulières, 

notamment au plan de lôac®riculture, et de certaines productions de créneaux, 

notamment au plan du bio ; mais il sôagit dôun secteur qui fait face à des défis majeurs 

pour sa survie et son développement. 
 

Les forces et opportunités du secteur selon les entreprises consultées 

 

 Le territoire b®n®ficie dôune bonne situation g®ographique, propice au d®veloppement 

agricole et agroalimentaire, entre les grands centres urbains, des marchés potentiels 

pour des produits de cr®neaux qui m®ritent dô°tre d®veloppés davantage. 

 Un milieu rural b®n®ficiant dôune qualit® de vie enviable. 

 Un bon nombre de productions de créneaux en développement, notamment au plan 

bio ; opportunités de développement pour faire face aux problèmes du secteur 

agricole plus industriel qui, lui, faite face à la mondialisation et à la hausse du dollar. 

 Le milieu agricole comprend en effet deux mondes : lôagriculture de type industriel 

(grande culture, industrie laitière, etc.) et une agriculture de type artisanal. 

 Un territoire de forêt privée : opportunités de développement de feuillus plutôt que 

du résineux ; opportunités de miser sur la transformation. 

 Un secteur en avance en mati¯re dôam®nagement agro-environnemental. Mise en 

place de clubs agro-environnementaux (implication de lôUPA). 

 Comment faire de la gestion des cours dôeau une vraie force pour le territoire ? 
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Les faiblesses et menaces du secteur selon les entreprises consultées 
 

 Un secteur qui, compte tenu des règles internationales imposées, est condamné à 

toujours grossir et côest difficile financièrement ; lôagriculture devient industrielle, avec 

tout ce que ça comporte. La seule alternative : des produits de créneaux ou de 

spécialités et les productions ciblées dont le bio. Besoins de diversification de la 

production agricole pour faire face à la conjoncture. 

 Faiblesse de lôachat local ; m°me si le march® local nôest pas suffisant, il faut tout de 

m°me sôassurer dôune meilleure consommation locale et r®gionale. Pas dôorganisation 

de la promotion locale et régionale 

 Manque de concertation entre producteurs et transformateurs, entre transformateurs 

et le secteur commercial. 

 Problèmes de la relève, au niveau entrepreneurial, qui deviennent criants ; un cadre 

financier qui empêche les jeunes de prendre la relève. Besoin de mentorat pour 

soutenir lôentrepreneuriat ; besoin de transfert intergénérationnel. 

 Nécessité de faire appel à de la main-dôîuvre ®trang¯re faute de main-dôîuvre 

locale. Peut-être une situation liée aux conditions de travail offertes. Nécessité de 

trouver des façons de garder cette main-dôîuvre malgr® des productions 

saisonnières ; trouver des façons de se partager la main-dôîuvre entre producteurs 

ayant des cycles de production différents. 
 

Les grands enjeux, tels que perçus par les entreprises consultées 

 

 La préservation et le développement du potentiel forestier et agricole du territoire. 

 La mise en marché des productions, aux niveaux local et régional. int®r°t dôun 

organisme de mise en marché. Intérêt de regrouper les divers maillons de la chaîne 

(producteurs, transformateurs, commerces) et ainsi briser lôisolement des 

producteurs. 

 La diversification des productions, vers des productions de créneaux. Nécessité de 

contrer lôessoufflement des petits producteurs artisanaux.  

 Nécessité de valoriser davantage la vie agricole comme alternative a la vie urbaine ; 

donner des exemples aux jeunes ; valoriser la passion du métier. 

 Le développement du secteur de la transformation. 

 Le d®veloppement du secteur agrotouristique comme compl®ment ¨ lôactivit® 

agricole, forestière et agroalimentaire. 

 Le danger que le développement résidentiel vienne à faire perdre le caractère rural 

du territoire, quôil faut vendre davantage, parce quôune de nos forces. 
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33..22..33  TToouurriissmmee  eett  vviillllééggiiaattuurree  
 

Les forces et opportunités du secteur selon les entreprises consultées 

 

 Variété du territoire, diversité des paysages ; un ensemble diversifié de produits et 

dôattraits ; une situation qui sôest am®lior®e avec le temps ; présence accrue de 

lôagrotourisme, le milieu agricole et agroalimentaire ®tant une de caractéristiques 

distinctives du territoire. 

 Pr®sence du fleuve et du Chemin du Roy, qui constitue un produit dôappel ¨ 

développer davantage. 

 Des rivières à mettre davantage en valeur ; le parc de la rivière Batiscan : un produit 

à vocation régionale qui prend de lôimportance (50 000 visiteurs). 
 

Les faiblesses et menaces du secteur selon les entreprises consultées 
 

 Besoin de soutien technique et professionnel en matière de promotion touristique.  

 Confusion des rôles entre CLD et ATR. 

 Faiblesse de lôoffre dôh®bergement, les g´tes plus particuli¯rement compte tenu du 

caractère rural du territoire. Peu ou pas de restauration régionale ou du terroir. 

 Peu dô®v®nements ¨ caract¯re touristique ; des ®v®nements dôabord de nature locale. 

 Besoin de mieux organiser le produit en forfait et suggestion de séjour ou de circuit. 

Besoins de travailler ensemble ; aucun intervenant ne peut se développer seul. 

 Manque de visibilit® de lôoffre touristique ; probl¯mes dôaffichage.  

 Des perceptions quant aux embûches faites au développement (règlementation 

notamment). 

 Pas de produits relativement connus, hormis les «petits poissons de chenaux» qui 

constituent un produit mature. 

 Des produis et attraits peu connus de la population et de beaucoup dôintervenants 

touristiques eux-mêmes, malgré les bons coups à ce niveau avec la tournée du début 

de saison organisée par le CLD. 
 

Les grands enjeux, tels que perçus par les entreprises consultées 

 

 Le développement du Fleuve, du Chemin du Roy et du parc de la Batiscan comme 

produit dôappel ; n®cessit® de faire les liens avec lôarri¯re-pays. 

 Lôagrotourisme : un fort potentiel sous-exploité. 

 N®cessit® dôune mise en commun au plan promotionnel. 

 N®cessit® dôun plus grand soutien au d®veloppement touristique. 

 Nécessité de pouvoir se donner un positionnement distinctif sur les marchés 

touristiques.  
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33..33  AAUU  PPLLAANN  SSOOCCIIAALL  EETT  CCOOMMMMUUNNAAUUTTAAIIRREE  
 

Lôentraide, le b®n®volat et les r®seaux de toutes sortes sont les piliers de la qualit® de vie 

dans tous les milieux ; côest ®galement vrai sur le territoire de la MRC des Chenaux. Ces 

initiatives ont pour effet dôam®liorer la capacit® des citoyens et des groupes de citoyens à 

agir et ¨ intervenir dans leur milieu. En d®finitive, côest une implication extrêmement 

profitable pour lôensemble de la collectivit®. 

 

Les forces et opportunités du secteur selon les organismes consultés 

 

 Un secteur communautaire de plus en plus solidaire et uni ; réseautage / maillage 

récent et réussi ;  par exemple, lôexistence de la CDC (Corporation de d®veloppement 
communautaire), qui représente lôensemble du milieu communautaire et de plusieurs 

entreprises dô®conomie sociale. 

 Des services communautaires et sociaux très diversifiés et complets : lutte à la 

pauvreté, services aux aînés, Maison de la famille, covoiturage, comptoir alimentaire, 

comptoir de meubles, impôt bénévole, etc. 

 La CDC : reconnaissance et appui de la MRC ; financement récurrent des 

gouvernements. 

 Importance du bénévolat dans le réseau des organismes communautaires. 

 Capacit® ®lev®e de mobilisation, dôimplication des citoyens. 

 Le milieu communautaire a toujours eu une vision MRC. 

 Un milieu impliqué dans plusieurs instances décisionnelles (CLD, Pacte rural, SADC, 

CSSS) et plusieurs comités ad hoc. 

 Un milieu proactif qui a permis notamment la cr®ation dôun immeuble regroupant 

plusieurs entreprises dô®conomie sociale et organismes communautaires. 

 Un journal communautaire mensuel distribué dans tous les foyers de la MRC. 

 Les centres dôaction b®n®vole offrent un service de transport de personnes dans le 

besoin pour des services médicaux. 

 

Les faiblesses et menaces du secteur selon les organismes consultés 

 
 Plusieurs organismes communautaires nôont pas un financement ad®quat, compte 

tenu de la taille de la MRC ; plusieurs organismes communautaires voient leur 

financement plafonné depuis une dizaine dôann®es ; en dollars constants, cela 

représente une diminution du financement. 

 Les emplois dans le secteur communautaire : mal payés et souvent précaires. 

 Inexistence de transport collectif qui pénalise les clientèles les plus vulnérables : aînés, 

jeunes, décrocheurs, familles à faible revenu (ne peuvent avoir deux autos). 

 Pas de développement du logement social depuis 15 ans. 

 Insuffisance de reconnaissance du secteur communautaire par certaines municipalités, 

en partie par méconnaissance. 
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 Une certaine méconnaissance, par la population, des services offerts par les 

organismes communautaires ; on sôy int®resse lorsquôon en a besoin. 

 Absence de ville-centre dans la MRC : chaque organisme se doit dô°tre pr®sent dans 

chaque municipalité. 

 Le recrutement des bénévoles pourrait devenir de plus en plus difficile avec le 

vieillissement de la population. 

 Notre-Dame-du-Mont-Carmel : manque de coh®sion et dôharmonisation territoriale 

avec la MRC, en particulier au plan de la santé et des services sociaux. 
 

Les grands enjeux en matière de développement social et communautaire 

 

 Le financement des organismes communautaires : assurer un financement équitable 
avec les organismes comparables de la MRC Mékinac ; assurer une indexation 

annuelle adéquate des budgets de fonctionnement. 

 Le recrutement des bénévoles et la mobilisation des citoyens : maintenir le niveau 

actuel de dynamisme dans un contexte de vieillissement de la population. 

 La mobilité des clientèles les plus vulnérables : assurer un service de transport collectif 

adéquat. 

 Lôaccroissement de lôoffre de logement social, notamment pour les a´n®s. 

 Une meilleure connaissance par la population des services offerts par le milieu 

communautaire. 

 La pleine reconnaissance du milieu communautaire par les municipalités et les 

instances publiques. 

 

 

33..44  LLOOIISSIIRR  EETT  CCUULLTTUURREE  
 

De façon générale, on a noté une progression importante de ces secteurs au cours des 

ann®es avec lôadoption la Politique culturelle et celle ¨ venir de la Politique familiale ;  le 

défi principal étant de poursuivre sur cette lancée. 
 

Les forces et opportunités selon les organismes consultés 

 

 Un réveil de la culture sur le territoire au cours des dernières années. 

 Un fort b®n®volat mais qui sôessouffle. 

 Une bonne satisfaction de la population sur ce qui lui est offert (voir enquête dans le 

cadre de la politique familiale). 

 Un patrimoine culturel important, notamment nos églises. 

 Une nouvelle politique culturelle concertée avec une volonté affirmée que cela donne 

des résultats. 

 Un développement plus affirmé dans les milieux qui b®n®ficient dôune personne ¨ 

temps plein pour organiser et soutenir. 
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 Lô®mergence dô®v®nements culturels avec une bonne participation ; nécessité de 

mieux coordonner pour sôharmonier et ne pas d®doubler. 

 

Les faiblesses et menaces selon les organismes consultés 

 

 Faible nombre de la population (masse critique difficile à atteindre) pour pouvoir offrir 
les services et activités souhaités. 

 Besoins dôactivit®s et dô®quipements pour mieux rejoindre les adolescents. 

 Multiplication des comités avec toujours le même bassin de bénévoles. 

 Manque dôimplication des jeunes. 

 Nécessité de préserver le patrimoine religieux dans un contexte de baisse de la 

pratique religieuse ; sous-utilisation de ces établissements. 

 Besoin dôune plus grande ouverture des municipalités à la coopération et à la mise en 

commun des ressources. 

 Faiblesses des réseaux intermunicipalités (pistes cyclables, sentiers de randonnée, 

etc.). 

 La proximité de Trois-Rivières qui attire et qui réduit le bassin de clientèle potentielle 

pour les activités locales. 

 N®cessit® dôun inventaire des ressources de fa­on ¨ mieux les utiliser et mieux 

informer sur ce qui est offert. 

 Faiblesse du sentiment dôappartenance, notamment chez les jeunes. 

 

Les grands enjeux en matière de culture, loisir et plein air 

 

 Le d®veloppement dôun esprit de communaut® pour lôensemble du territoire (coh®sion 
dans lôoffre intermunicipalit®s, mise en commun des ressources). 

 Lôint®r°t de pouvoir mieux profiter de nos grands équipements collectifs que sont les 

églises, notamment comme lieu de diffusion, et les écoles. 

 La mise en îuvre des politiques culturelle et familiale. 

 Lôinformation aux citoyens de lôoffre dôactivit®s offertes sur lôensemble du territoire 

(mise en commun). 

 Le soutien au bénévolat et son renouvellement (relève). 

 Globalement, une meilleure qualité de vie pour retenir et attirer des résidants et des 

touristes ; miser sur le caractère «nature et culture». 
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44..  EENNJJEEUUXX  EETT  DDÉÉFFIISS  

 

Les enjeux et défis proposés au comité de suivi sont peu nombreux, mais sont quant à 

nous les enjeux majeurs auxquels faire face. Nous avons tenté de faire ressortir ce qui 

nous apparaît le plus consensuel dans les diverses analyses et consultations réalisées. 

Rappelons que lôobjectif ultime de cette d®marche est de maximiser la synergie entre le 

milieu municipal et les intervenants socioéconomiques, sociaux et culturels du territoire et 

de sôassurer que tous ç rament dans la m°me direction è. Pour y arriver, il faut 

n®cessairement concentrer les ®nergies sur un nombre limit® dôenjeux mais qui font 

consensus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces enjeux, sôils sont retenus et partag®s par les membres du comit® de suivi, seront par 

la suite présentés pour validation et enrichissement lors dôun Forum réunissant outes les 

personnes concernées par le développement du territoire de la MRC des Chenaux. 

 

ê noter que lôordre de pr®sentation de ces enjeux et des défis ne reflètent aucun ordre de 

priorités. 

 
 

44..11  FFAAIIRREE  FFAACCEE  ÀÀ  DDÉÉCCRROOIISSSSAANNCCEE  DDÉÉMMOOGGRRAAPPHHIIQQUUEE  EETT  AAUU  VVIIEEIILLLLIISSSSEEMMEENNTT  DDEE  LLAA  

PPOOPPUULLAATTIIOONN  
 

On lôa constat® : la population sur le territoire baisse légèrement mais elle baisse, du fait 

notamment de lôexode des jeunes et des personnes ©g®es en perte dôautonomie. Et sa 

population vieillit, comme toute la région dôailleurs, la Mauricie étant la région la plus 

âgée du Québec. Du fait du vieillisement de la population et de lôexode des jeunes, la 

Une volonté de 

faire

Une vision claire et 

partagée du développement 

souhaité de la région 

Une culture 

dôentrepreneuriat

Des conditions 

dôattraction 

Des outils de 

développement 

efficaces
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population active aura tendance à diminuer au cours des prochaines années. Ce 

phénomème, couplé avec une faible taux de scolarisation de la population et un taux de 

décrochage inquiétant, entraîne à plus ou moins court terme un problème de pénurie de 

main-dôîuvre qualifi®e. 

 

Pour contrer la d®croissance de la population, il faudra certainement accro´tre lôattractivit® 

du territoire pour y attirer notamment des jeunes familles, attirés par la proximité des 

centres urbains à proximité tourt en pouvant profiter de la qualité de vie du milieu rural. 

 

Soulignons enfin que, désormais, la principale variable qui détermine la croissance 

démographique des régions au Québec, et donc de la main-dôîuvre, nôest plus les 

naissances mais lôimmigration. 

 

Dans un tel contexte de décroissance démographique, des défis majeurs se posent : 

 

Ç Le maintien et lôaccroissement de la population pour maintenir les services de 

proximité : contrer lôexode des jeunes et des personnes âgées ; attirer des jeunes 

familles ; mieux desservir une population vieillissante 

Ç Les efforts collectifs à déployer pour réduire le décrochage scolaire et augmenter le 

taux de réussite scolaire chez les jeunes 

Ç Le développement de la notoriété du territoire ; se faire connaître et attirer   

Ç Lôaccessibilit® aux nouvelles technologies pour attirer des travailleurs autonomes 

(Internet, etc.) 

Ç Lôam®lioration du cadre de vie pour retenir et attirer la population ; un cadre de vie 

qui mise sur le caractère rural du territoire pour se distinguer de la ville 

Ç Le développement de la relève, notamment au plan agricole et entrepreneurial 

Ç Le recrutement, lôaccueil et lôint®gration dôimmigrants qualifi®s pouvant r®pondre aux 

besoins nouveaux de main-dôîuvre 

Ç Une plus grande place aux jeunes au sein de nos organismes et institutions pour y 

d®velopper une rel¯ve et sôassurer de leur attachement au territoire 

Ç La mise en place au sein des entreprises de mesure de conciliation travail/famille et 

ce, principalement pour les jeunes familles 

Ç Lôaccroissement de lôoffre de logements, notamment pour les a´n®s 

 

 

44..22  SSôôAASSSSUURREERR  DDôôUUNNEE  CCOOHHAABBIITTAATTIIOONN  HHAARRMMOONNIIEEUUSSEE  EETT  DDYYNNAAMMIIQQUUEE  DDUU  

TTEERRRRIITTOOIIRREE  
 

Le territoire, on lôa constat®, est ¨ pr¯s de 97 % en zone agricole ou foresti¯re. Et, pour 

plusieurs, il y a obligation de croissance des zones résidentielles pour pouvoir atteindre la 

masse critique nécessaire aux municipalités pour répondre aux besoins de leur 

population. Alors que le nécessaire développement suppose une occupation dynamique 

du territoire qui vienne mieux camper lôutilisation de terres agricoles non exploit®es et 
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souvent non exploitables ¨ dôautres fins, notamment résidentielles ou de villégiature, le 

milieu agricole peut quant à lui se sentir menacé, notamment par des « urbains » en zone 

agricole souhaitant bénéficer « de la ville à la campagne ». 

 

Dans un contexte de développement durable, plusieurs défis se posent pour assurer une 

meilleure cohabitation des usages sur le territoire : 

Ç La revitalisation des municipalités du territoire par lôajout ou la mise en valeur de 

territoires propices au développement résidentiel et économique (les mesures 

pr®vues au sch®ma dôam®nagement) ; une cohabitation à négocier entre le milieu 

agricole et le milieu résidentiel 

Ç La nécessité que les municipalités mettent en commun des ressources pour desservir 

leur population et assumer leurs responsabilités publiques 

Ç Le soutien et la promotion des activités agricoles, de la transformation 

agroalimentaire et lôagrotourisme 

Ç Lôutilisation polyvalente du milieu forestier, tant au plan sylvicole, faunique, 

résidentiel et de villégiature 

Ç Une plus grande mise en valeur des cours dôeau 

Ç La mise en place de mesures nécessaires à la protection des paysages et du 

patrimoine naturel et bâti 

 

 

44..33  SSôôAASSSSUURREERR  DDôôUUNN  DDÉÉVVEELLOOPPPPEEMMEENNTT  ÉÉCCOONNOOMMIIQQUUEE  QQUUII  RREEPPOOSSEE  SSUURR  LLEESS  FFOORRCCEESS  

EETT  LLEESS  OOPPPPOORRTTUUNNIITTÉÉSS  DDUU  TTEERRRRIITTOOIIRREE  
 

Tous conviennent que les avantages du territoire de la MRC des Chenaux sont bien réels, 

notamment au plan de sa localisation le long du fleuve et de lôAutoroute. Normalement, 

on de devrait pas se retrouver dans la situation économique actuelle. Ce constat nous 

amène à conclurer à la faiblesse du dynamisme économique local et surtout à celle de 

lôesprit entrepreneurial, à un territoire trop souvent porté à attendre que le 

développement vienne de lôext®rieur.  

 

De toute évidence, il faut dynamiser le milieu économique local qui doit devenir le 

principal vecteur de croissance de la richesse collective. Il faudra miser dôabord et avant 

tout sur les forces et avantages du territoire, favoriser le développement des entreprises 

existantes, mettre en place les conditions susceptibles dôattirer de nouvelles entreprises, 

encourager le d®veloppement de lôentrepreneuriat. 

 

Plusieurs défis se posent à ce niveau : 

Ç La coordination et lôharmonisation des ressources de soutien (financier, technique et 

professionnel) au développement économique et la mise en place des mesures et 

programmes susceptibles dôassurer la p®rennit® et le d®veloppement des entreprises 

existantes 
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Ç Le soutien ¨ lôam®lioration de la performance des entreprises existantes en matière 

dôinnovation et de cr®ativit® ; la disponibilité de ressources spécialisées en mesure de 

soutenir les entreprises dans lôam®lioration de leur comp®titivit® 

Ç Le r®seautage dôaffaires et le maillage des entreprises sur le territoire 

Ç La promotion du territoire et de ses avantages distinctifs pour y attirer des 

entreprises et des travailleurs autonomes ; la mise en place des conditions facilitantes 

¨ la venue dôentreprises (disponibilit® de terrains desservis et accessibles, locaux et 

bâtiments, etc.) 

Ç Le soutien et la promotion de lôentrepreneuriat, surtout aupr¯s des jeunes 

Ç Le d®veloppement du secteur de transformation agroalimentaire et de lôagrotourisme, 

notamment les gîtes 

Ç La diversification des productions agricoles vers des productions de créneaux ; une 

meilleure mise en marché des productions au plan local et régional 

Ç Le développement de zones industrielles accessibles et desservies le long ou à 

proximit® de lôAutoroute A40 

Ç Le d®veloppement dôune offre touristique (et de produits identitaires) susceptible de 

devenir des produits dôappel ; la n®cessit® dôun positionnement distinctif sur les 

marchés touristiques 

Ç Le d®veloppement de r®seaux cyclables pour relier la route verte ¨ lôarri¯re-pays ; le 

développement de r®seaux de sentiers susceptibles dôattirer des visiteurs 

 
 

44..44  DDÉÉVVEELLOOPPPPEERR  LLAA  SSOOLLIIDDAARRIITTÉÉ  EETT  LLEE  SSEENNTTIIMMEENNTT  DDôôAAPPPPAARRTTEENNAANNCCEE,,  SSEE  FFAAIIRREE  

CCOONNNNAAÎÎTTRREE  EETT  RREECCOONNNNAAÎÎTTRREE  
 

Le pr®sent exercice de planification strat®gique vise notamment ¨ sôassurer dôune 

meilleure mobilisation des divers milieux, politique et soci®t® civile, autour dôobjecifs et de 

priorités qui auront fait consensus et qui permettront de « ramer dans le même sens » et 

dôaccro´tre la solidarit® et le sentiment dôappartenance. Plusieurs d®fis se posent à cet 

égard : 

Ç Une plus participation citoyenne au sein des diverses structures politiques et 

administratives du territoire, particulièrement les jeunes 

Ç La reconnaissance  et le soutien des organismes du milieu qui ont pour mission 

dôam®liorer les conditions de vie de la population : familles, jeunes, femmes, 

personnes âgées, etc. 

Ç La concr®tisation et lôapplication de la politique familiale dans tous les milieux 

 

Territoire méconnu, image diffuse et, dans certains cas, confuse, le développement du 

caractère identitaire du territoire et sa promotion posent également plusieurs défis : 

Ç Le d®veloppement dôun positonnement distinctif et dôune image de marque qui soit 

distinctive et unique et qui puisse °tre v®hicul®e par lôensemble du milieu 
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Ç Lô®laboration et la mise en îuvre dôun plan de promotion et de visibilit® pour attirer 

des personnes, des entreprises, des investissements et des visiteurs 

Ç La promotion des bons coups et  des « success stories » du territoire 

 

 

44..55  AAMMÉÉLLIIOORREERR  LLAA  QQUUAALLIITTÉÉ  DDEE  VVIIEE  CCOOMMMMEE  FFAACCTTEEUURR  AATTTTRRAACCTTIIFF  AAUUTTAANNTT  QQUUEE  

RRÉÉTTEENNTTIIFF  
 

La qualit® de vie, côest un ensemble dô®l®ments qui rendent la vie plus agr®able : les 

transports, lôacc¯s ¨ la culture, aux loisirs, aux services de sant® et autres services 

sociaux, la vie communautaire, etc. 

 

Le territoire de la MRC des Chenaux nôest pas d®muni sur ce plan mais lôam®lioration de la 

qualit® de vie demeure un enjeu majeur si lôon veut retenir notre population et en attirer 

de nouvelles, Cet eneu qui soulève plusieurs défis identifiés lors des consultations : 

Ç Globalement, une meilleure qualité de vie pour retenir et attirer des résidants et des 

touristes ; miser sur le caractère «nature et culture» ; un cadre de vie qui mise sur le 

caractère rural du territoire pour se distinguer de la ville 

Ç Le d®veloppement dôun esprit de communaut® pour lôensemble du territoire (coh®sion 

dans lôoffre intermunicipalit®s, mise en commun des ressources) 

Ç Lôint®r°t de pouvoir mieux profiter de nos grands ®quipements collectifs que sont les 

églises, notamment comme lieu de diffusion, et les écoles 

Ç La mise en îuvre des politiques culturelle et familiale 

Ç Lôinformation aux citoyens de lôoffre dôactivit®s offertes sur lôensemble du territoire 

(mise en commun). 

Ç Le soutien au bénévolat et son renouvellement (relève) 
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5. CONCLUSION 
 

Par cet exercice de planification stratégique, on vise non seulement à miser sur les forces 

du territoire de la MRC des Chenaux et à préserver ses acquis, mais on cherche 

également à profiter des opportunit®s qui sôoffrent, à atténuer ou éliminer, dans la 

mesure du possible, les faiblesses importantes du territoire et à contrer les menaces à 

son développement. Autrement dit, on doit tenir compte des enjeux qui émergent du 

diagnostic et relever un certain nombre de défis. 

 

Pour plusieurs, le diagnostic ici présenté aura un caractère de réchauffé, où rien de neuf 

ne ressort. Rappelons que lôobjectif dôun tel exercice est de synth®tiser lôinformation et de 

mettre en perspective les divers ®l®ments dôun ®tat de situation qui fera consensus et qui 

servira dôassise aux discussions à venir sur les orientations et stratégies à retenir et les 

priorités à choisir. 

 

Il faut quôon se donne des orientations qui vont concentrer les ®nergies, focaliser lôaction 

et les ressources sur un nombre limit® de priorit®s, quôon sôassure de ç ramer tous dans 

le m°me sens è. Côest l¨ le grand d®fi de la pr®sente d®marche.  

 

Nous avons identifié certains enjeux et défis qui nous apparaissent particulièrement 

importants. Déjà le document ici présenté comporte un nombre significatif de défis et 

plusieurs vont m°me estimer quôil en manque ; mais tous ces défis ne pourront être 

relev®s avec la m°me intensit®. Il faudra bien s¾r prioriser et côest l¨ lôexercice le plus 

difficile dans un telle démarche de planification. 

 

Le Forum à venir devra permettre de valider les enjeux et d®fis pos®s et d®j¨ dôidentifier 

quels sont parmi tous ces enjeux et d®fis ceux qui devront faire lôobjet dôune attention 

particuli¯re, ¨ int®grer dans le plan strat®gique que lôon souhaite se donner 

collectivement. 

 


